
La paix de Noël 
 

 

Chaque année, dans la grande ville finlandaise de Turku, voici ce qui se passe le 24 décembre: 
dès que la cloche de la cathédrale a sonné les douze coups de midi, la Paix de Noël est 
solennellement proclamée par les autorités de la ville avec un vieux texte du treizième siècle 
qui invite chacun à vivre la fête avec ferveur et à se comporter paisiblement. Puis on transmet 
cette déclaration à tout le pays ; les commerces ferment leur porte et la fête de Noël 
commence. 
 

La paix de Noël ! Pas seulement la joie  mais la paix de Noël ! 
Car combien de familles, de peuples, de régions ce soir sur la 
terre voudraient vivre cette paix de Noël, en Syrie, en bien des 
pays d’Afrique, mais aussi chez nous dans les familles 
déchirées, dans  les cœurs troublés ou inquiets ! Or l’enfant 
dont nous célébrons la naissance ce soir est annoncé par le 
prophète Isaïe comme le Prince de la paix et la troupe céleste, 
à Bethléem, chante : «  Gloire à Dieu au plus haut de cieux 

et paix sur la terre aux hommes qu’il aime ». Pour la Bible 
ce mot de paix a beaucoup de poids : c’est évidemment 
l’absence de guerre et d’injustice, les relations confiantes 
entre les gens, mais c’est aussi une  plénitude  de bonheur, la 

santé, ce qu’on peut se souhaiter de mieux. On se salue en disant «  Shalom », «  Paix ». 
Finalement la paix véritable est un don de Dieu, fruit de sa présence parmi nous. La Paix de 
Noël, elle vient de cet enfant à la fois pareil à tous les enfants et pareil à nul autre.  
 
Alors ce soir laissons nous émerveiller car cet enfant qui est-il, d’où vient-il ? Il est Dieu et 
vient de Dieu ; Il vient habiter le temps alors qu’il est éternel ; Il est celui qui existe depuis 
toujours et par qui l’univers a été fait, comme le dit Saint Jean au début de son évangile qui 
sera lu demain à la messe du jour Noël : « Il était au commencement auprès de Dieu et rien 

de ce qui s’est fait  ne s’est fait sans lui ». Et c’est avec raison que les anges, dans le récit 
évangélique que nous avons entendu, chantent « Gloire à Dieu au plus haut des cieux »  car 
c’est de là que vient cet enfant né de la Vierge Marie. Ce que Dieu cherche à nous dire depuis 
toujours, à travers la Création et ses beautés, à travers l’histoire de son alliance avec le peuple 
d’Israël, ce qu’il cherche à communiquer de lui-même, se dit ce soir dans l’événement de la 
naissance de Jésus : la Parole de Dieu éternelle et immense se fait si petite qu’elle peut entrer 
dans une mangeoire ; elle se fait enfant pour devenir saisissable et abordable par tous, proche 
au point de laisser venir à elle tous ceux à qui, comme les bergers et plus tard les pécheurs de 
toutes sortes, on ne donnait plus de place. Oui émerveillons-nous de ce que Dieu éternel se 
fasse si proche pour nous parler, pour nous sauver : «  aujourd’hui vous est né un Sauveur ». 

  
Et Saint Paul le dit en d’autres termes quand il écrit : «  la grâce de Dieu s’est manifestée » ; 
prenons ce mot "grâce" avec tout son sens biblique de bienveillance, de tendresse, de don 
gratuit et généreux, le sourire d’une présence amie.  Dieu se fait proche et sa venue en notre 
chair, en notre humanité, dévoile son projet de toujours : se donner, faire partager sa vie, faire 
alliance avec nous : «  Nous avons du prix à ses yeux »,  chacun de nous, et le plus petit 
d’entre nous, le plus faible, a toute sa dignité et mérite d’être écouté et respecté, et c’est  là 
finalement le secret de la paix, quand chaque personne est respectée, n’est  pas  traitée comme 
inférieure, est écoutée. Tant de personnes, au nom de leur foi au Christ, ont été animées par 



cette conviction : je pense à l’une de nos paroissiennes célèbres, puisqu’elle est maintenant au 
Panthéon,  Geneviève Anthonioz De Gaulle, qui a vécu à Bossey et y repose au cimetière : 
elle a été, avec le Père Wrezinski, l’une des fondatrices  d’ATD Quart monde ; elle a lutté, 
poussée par sa grande foi, pour que soit prise en compte la parole et l’expérience des plus 
pauvres de notre société.  
 
Notre pape François vient d’écrire une lettre pour encourager cette pratique traditionnelle de 
faire une crèche à la maison – j’espère que vous y êtes tous fidèles ! –   parce qu’il y voit une 
bonne manière de transmettre en famille quelque chose de notre foi. Et il se demande 
pourquoi la crèche nous émerveille et émeut tant. Et il écrit : « Tout d’abord parce qu’elle 

manifeste la tendresse de Dieu. Lui, le Créateur de l’univers, s’abaisse à notre petitesse… 

Et en Jésus, le Père nous a donné un frère qui vient nous chercher quand nous sommes 

désorientés et que nous perdons notre direction ; un ami fidèle qui est toujours près de 

nous. Il nous a donné son Fils qui nous pardonne et nous relève du péché ».  

 
Cette  nuit de Noël est l’occasion de nous rappeler que depuis le jour de notre baptême, nous 
sommes à jamais unis au Christ que nous fêtons ce soir : est-ce que nous connaissons au 
moins la date et le lieu de notre baptême ? Nous sommes invités, tout au long de cette année,  
à venir l’inscrire dans le cahier disposé à cet effet près des baptistères des quatorze églises de 
notre paroisse. Notre  baptême c’est un peu notre Noël à nous, personnel. À travers l’Église 
qui nous a enfantés à la foi, le Christ est venu naître en nous et il ne demande qu’une chose : 
grandir en nous. Comme baptisés nous sommes vraiment nés de Dieu : il faut nous en 
émerveiller ! Noël est ainsi  la fête de notre naissance et notre vocation c’est à notre tour  de  
naître à Dieu et il n’est jamais trop tard : peut-être que ce baptême que nous avons reçu tout 
petit est resté enfoui sous le sable des soucis, des déceptions, de l’oubli mais la source est là ; 
elle ne s’imposera pas mais il  est toujours l’heure de renaître à cette vie que nous avons reçue 
gratuitement. Nous avons toujours à devenir ce que nous sommes, à devenir chrétiens.  
 
Oui en cette nuit  de Noël émerveillons-nous parce que c’est Dieu lui-même qui nous offre le 
cadeau de la Paix de Noël, un vrai cadeau pour notre bonheur au fil des jours si nous prenons 
le Christ comme notre guide, notre vie, si  nous prenons naissance en lui.  Amen.  
 
P. Alain   Nuit de Noël                     A                     Lc 2, 1-14 
 
 

 
     
   


